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17 œuvres des Arts incohérents : un trésor redécouvert 

dans une malle 

Ces œuvres du mouvement légendaire du XIXe siècle, qui voulait contester par le rire le sérieux 

du monde de l'art, n'étaient jusqu'alors connues que par les catalogues et la presse. 

Par Philippe Dagen 

Publié le 03 février 2021 à 07h00 - Mis à jour le 20 février 2021 à 14h51 • Lecture 7 min.

 

« Combat de nègres, pendant la nuit» (1882), de Paul Bilhaud (1854-1933), huile sur 
toile, exposition des Arts incohérents, 1er octobre 1882, numéro 15. GALERIE JOHANN

NALDI 

Redécouvrir une œuvre oubliée : le cas n'est pas si rare. Découvrir une œuvre légendaire qui passait 

pour disparue : c'est moins fréquent. En 2018, le galeriste et expert Johann Naldi est sollicité par des 

particuliers habitant en région parisienne. Il l'est en raison de sa spécialité, le XIXe siècle. Il a ainsi 

précédemment identifié des œuvres de Géricault, Delacroix et Courbet. Rien de tel cette fois : il n'est 

contacté que pour inspecter une collection« de peu d'intérêt», se souvient-il. Jusqu'à ce qu'il ouvre 

une grande malle, qui se révèle pleine d'un « pêle-mêle de documents, de dessins, d'objets enveloppés 

dans des chiffons ». Dans l'un d'eux, une peinture «poussiéreuse», uniformément noire. Au dos, deux 

étiquettes sont collées. L'une n'est qu'un chiffre, 15. L'autre porte cette inscription : Arts incohérents -

4, rue Antoine-Dubois, 4, PARIS. Arts incohérents : ce ne peut être que l'exposition du même nom qui 













méthodes d'exécution les plus imprévues peuvent faire enfanter d'œuvres follement hybrides à la 

peinture et la sculpture ahuries ».

Surréalisme et monochrome 

L'épisode suivant s'appelle Dada, suivi du surréalisme. Le goût d'André Breton (1896-1966) pour Allais 

est connu: il en fait l'éloge dans son Anthologie de l'humour noir (1940) et le cite plusieurs fois. Plus 

intéressant encore : il en parle avec Marcel Duchamp (1887-1968), comme en atteste une lettre. Or 

qu'est-ce que le rideau de fiacre détourné par Allais sinon un ready-made, c'est-à-dire un objet 

commun qui change de statut en raison de son titre et de son exposition ? La pelle à neige renommée 

par Duchamp In Advance of the Broken Arm (1915) et l'urinoir devenu Fountain (1917) en se renversant 

opèrent selon la même idée et avec un usage comparable du mot d'esprit. Quant à la boîte à serrure 

où placer l'œil de Foloppe, elle préfigure, en moins érotique, Etant donnés (1946-1966), du même 

Duchamp. 

Lire le récit (en juillet 2011): Les Arts incohérents, sérieux s'abstenir 

Une autre question de généalogie est celle du monochrome. Allais se disait« artiste monochroïdal » et 

s'est donc trouvé régulièrement cité dans son histoire, au titre de précurseur. Johann Naldi insiste 

volontiers sur ce point et milite pour inscrire Bilhaud dans la chronique de la couleur seule, avant 

Malevitch, Klein et bien d'autres. A juste titre ? On peut en discuter. Formellement, il ne fait aucun 

doute que les rectangles de l'Album primo-avrilesque sont des monochromes, et de même la toile de 

Bilhaud. 

Mais l'aspiration à la transcendance, au sacré et à la contemplation qui porte Malevitch, Klein, 

Newman ou Reinhardt est à l'opposé de l'ironie des Incohérents. Elles sont même incompatibles. Il y 

aura là matière à des querelles d'interprétation. Toutefois, celles-ci ne se prononceront plus à partir 

d'indices incertains. Et devant les œuvres elles-mêmes. 
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L' « intérêt » du Musée d'Orsay pour les œuvres 
des Arts incohérents 

Quel sera le destin des dix-sept œuvres retrouvées dans la malle, 

auxquelles Johann Naldi a ajouté des documents et quelques pièces 

exhumées par ailleurs, soit en tout soixante et un numéros d'un 

ensemble qu'il ne souhaite pas diviser et dont il estime la valeur autour 

de 10 millions d'euros? Premier concerné, le Musée d'Orsay a pris 

connaissance de la découverte au printemps 2020. Interrogée par Le 

Monde, Laurence des Cars, actuelle présidente du musée, confirme son 

« intérêt pour cet ensemble» sans en dire plus sur la poursuite 

d'éventuelles discussions avec les vendeurs. De son côté, tout en 

affirmant sa préférence pour une solution française, Johann Naldi a 

déposé, fin novembre 2020, auprès du ministère de la culture une 

demande d'autorisation d'exportation ; il ne lui a pas encore été 

répondu. 




